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LE VÉRIFICATEUR GÉNÉRAL

DES ASSIGNATS,

A SES CONCITOYENS*

Citoyens,

HJ n e émifiion de faux Affignats de 5 livres

Républicains ,, création du 10 Brumaire de Tan

deuxième, vient de paroître. Plufieurs faux

Affignats de cette i*mre ont été arretés* Après

les avoir examinés, fai reconnu que les prin-

cipaux figues cp a&ériftiques de falfificàtion
t

étoient ceux qui vont être ci-après détaillés.

Paris ; le 8 Germinal an troisi

Française une & indivisible.

an troisième âa la RépübU$u&
iivisible. V- f
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L’impreffion de cet Afîignat elt pâle; les

lettres qui comp'ofent le texte./au lieu de pré-

fenter une grande netteté, font au contraire

empâtées.

Le papier
.
des Afïïgnats efb d'une teinte

grire.

Le texte de fAfîignat faux eft mauvais.

Dans le mot ASSIGNAT
, les deux SS

du faux ont beaucoup plus de ventre que celles

xles bons Affignats; elles ne font
,
point fem-

fiables entr’elles
,

tandis que dans les bons

elles ont la même forme.

Dans le mot dc^ la rondeur de la partie

inferieure du d eft formée par un empâte-

ment, au lieu de l’être par un délié. L’C pré-

fente le même défaut; de plus, la partie in-

férieure, par fon prolongement, fe rapproche

trop de la tête de cette lettre , tandis que dans

les bons Afftgnats la diftance entre la tête de 1*0

& le délié du bas, eft bien marquée.

Dans le mot CINQ, le C qui s’y trouve eft

applati ; les parties Supérieure & inférieure

font tellement rapprochées p que cette lettre

relfemble prefque à un Oa

L’I, au lieu d’être bien jeté comme celui des

bons Alhgnats
,
ne préfente pas un plein hardie



ians-le» faux, la partie du haut elt tremBiec»

les empâtemens qui font dans le haut & le bar

de cette lettre font lourds & embrouillés, au

lieu d’être fins centime ils le font dans le bon.

Le mot livres eft très-mal gravé ,
& fuffit

feul pour faire reconnoître cette mauvaife

contre-façon. -,

Dans les faux, l’i eft trop rapproché de l’i>

le vn’eft pas affez ouvert, l'r eft mal formée,

le premier jambage n’eft pas hardi, la fécondé

partie eft très-mauvaife ; la larme eft trop ref-

ferrée fur le jambage ,
& au .lieu de fe terminer

par un plein carré comme dans les bons, elle

ne préfence qu’un crohet rond & rentrant.

Dans le mot Série placé au bas de l’Af-

fignat ,
les lettres font inégales entr elles, &trop

rapprochées les unes des autres ;
l’accent eft

placé exa&ement fur la tête de l’é ,
tandis que

dans les bons il exifte une légère ,
mais vifible

diftanee.

Les chiffres appliqués fur cet Affignat font

maigres.

Dans les bons Afgnats
,
le texte compofant

les légendes placées dans lès parties luperieure

& inférieure, & dans l'encadrement de l’Af-

fignat eft net; les lettres font également dif-



(.4 )

ttncîées ; dafis ïes faux , @1les f®nt mal gravées ;

inégales entr’elies, ferrées les uns contre les

autres, & plus longues. *

Le chiffre 5 qui fe trouve à gauche dans la

partie fupé/ieure de Fencadrement de FAfîi-«

gnat, eft prefque fermé dans les faux, tan-

dis que dans les bons il exifte une efpace vifible

entre les parties fupérieure 6c inférieure.

f Dans les faux , Fimpreffioti de l’encadre-

ment ejfl auffi pâle que celle du texte*

Dans les faux ,
le timbre fec e fl mal gravé,

il ne préfente point de relief, il efb prefque

imperceptible; les brifures qui exillent dans

celui appliqué fur les bons, ne Vapperçoivent

point dans les faux»

Après avoir décrit tous lés fignes particu-

liers auxquels on peut reconnoître cette fabri-

cation , je n’ajouterai plus qu’une feule réflexion,

c’efl que Fenfemble de cet Âfîlgnat ell fi mau-

vais., que Fœil le moins connoilfeur, à la

Ample vue, doit distinguer aifcment que e’eft

une contre-fa^on de bons Aflignats»

D É PERE Y.

A Chaalons , chez Mercier , Imprimeur du

Département de i& Marne, rue de Brebis.


